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nue la syndique. Sur le site du Clo-
sel, par exemple, avec la dispari-
tion malheureuse des IRL, on a
10 000 m2 à remplir, avec des en-
treprises si possible innovantes.»
Elle évoque le pôle design de Re-
nens, qui gravite entre autres 
autour de l’ECAL.

«Nous devons faire des choix,
repousser certaines améliorations
qui répondent pourtant à un be-
soin», analyse Jean-François Clé-
ment. Le plus criant selon l’Exécu-
tif étant le domaine de la petite
enfance. Ce qui ne veut pas dire

que Renens est restée inactive: en
dix ans, les ressources consacrées
à ce secteur ont quadruplé, alors
que le budget n’a crû pour sa part
que d’un facteur 1,5.

Comme les dernières années,
ce budget devrait, sauf grosse sur-
prise, rencontrer l’adhésion des
groupes politiques, dans une 
commune à majorité de gauche. A
droite, le PLR devrait aussi accep-
ter. Le seul parti qui, depuis son
accession au parlement renanais
en 2011, conteste la manière de
faire municipale est l’UDC.

d’une petite revalorisation des ac-
cueillantes en milieu familial, que
l’on nommait autrefois les ma-
mans de jour. «Il n’y a aucun luxe
là-dedans, ajoute la syndique
(POP-Fourmi Rouge), Marianne
Huguenin. Nous restons dans la
moyenne.»

Promotion économique
La Municipalité confirme aussi ce
qu’elle a déjà annoncé plus tôt
cette année: le renforcement de
son action de promotion écono-
mique. «Le défi est de taille, conti-

La Municipalité 
présente un 
nouveau budget 
déficitaire, qu’elle 
justifie par des 
investissements 
«incontournables»

Jérôme Ducret

Si le Conseil communal de Renens
accepte le budget 2016 présenté
par l’Exécutif, le déficit annoncé,
4,4 millions de francs, ne repré-
sentera qu’environ 3,6% des dé-
penses prévues, qui totalisent
120 millions de francs. Mais, par
contre, la marge d’autofinance-
ment, la part des ressources finan-
cières qui doit permettre à une
Commune de fonctionner sans
emprunter, se trouvera à un ni-
veau historiquement bas.

La faute à des besoins consé-
quents en investissements, pas
seulement pour 2016, mais pour
plusieurs années à venir, selon la
Municipalité, entre les travaux de
modernisation de la gare CFF,
ceux liés à l’arrivée future d’un
tram, et ainsi de suite. Côté reve-
nus, il n’y aura pas de grosse amé-
lioration prévue, mais une proba-
ble progression linéaire.

Une situation que la Municipa-
lité a présentée hier en expliquant
qu’elle faisait très attention à con-
tenir les dépenses, en n’augmen-
tant par exemple l’effectif du per-
sonnel communal que de manière
très limitée, «là où c’est absolu-
ment nécessaire», selon les mots
de Jean-François Clément, muni-
cipal socialiste en charge des Fi-
nances.

En effet, selon ce projet de
budget, l’effectif croît de 0,85
poste (en équivalent plein-temps),
le résultat de quelques petits
pourcentages accordés çà et là.
L’estimation financière tient aussi
compte d’une indexation de 1% et

Finances

Renens veut continuer
à investir l’an prochain

Evolution des finances de la commune
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Qu’est-ce qui manque
aux aînés de Prilly?
Les résultats d’une
enquête menée au sud
de la commune ont été 
présentés samedi

Depuis plus de dix ans, l’associa-
tion Pro Senectute Vaud met en
place des projets en faveur des
aînés grâce au programme Quar-
tiers Solidaires. Une vingtaine de
quartiers de différentes commu-
nes sont engagés dans cette dé-
marche. Dans chacun d’eux, il 
s’agit de poser un diagnostic com-
munautaire de la population, pour
ensuite donner l’opportunité aux
seniors de s’exprimer, et surtout
d’agir ensemble. Samedi, à Prilly,
les résultats de cette enquête con-
cernaient la partie Sud de la ville,
les quartiers Nord et Centre ayant
déjà été passés au peigne fin.

Le bilan est réjouissant: «Nous
sommes passés de quartiers soli-
taires à quartiers solidaires», se
réjouit le syndic, Alain Gillièron,
qui a pris la parole devant une
petite assemblée d’habitants âgés
et d’acteurs locaux enthousiastes.
Une fois les résultats de l’enquête
présentés, ils étaient conviés à 
donner leur point de vue sur di-
verses thématiques: projets et
aménagements urbains, ques-
tions de santé, sentiment d’appar-
tenance ou identité des quartiers.
Il en est ressorti, entre autres, que
les liens sociaux sont jugés insuffi-
samment développés et que les
amitiés sont difficiles à lier. Il man-
que des endroits pour se retrou-
ver, des bancs publics pour se re-

poser… et la propreté laisse à dési-
rer. Parmi les éléments positifs, la
mixité culturelle est appréciée, de
même que la diversité des com-
merces.

Maintenant que le diagnostic
est posé, que faire? «Ce qui est très
central, ce n’est pas tellement de
savoir ce qu’ils vont pouvoir trou-
ver dans leur quartier, mais ce
qu’ils vont pouvoir y faire pour
eux-mêmes, explique Tristan Gra-
tier, directeur de Pro Senectute
Vaud. Ils pourraient par exemple

mettre en place des ateliers de
langues ou des cours d’informati-
que. Nous servons de guide, pour
nous retirer ensuite. Et nous re-
viendrons faire une piqûre de rap-
pel dans quelques années.»

La prochaine étape du pro-
gramme consistera donc à déve-
lopper des projets main dans la
main dans ces quartiers devenus
solidaires. 
Alice Caspary

Des quartiers solitaires 
deviennent solidaires
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Le PS est le premier parti
à présenter ses candidats 
pour les municipales.
Les deux sortants 
rempilent aux côtés
de la présidente de section

A Renens, la campagne pour les
élections communales de février
2016 a bel et bien commencé. Et
elle promet une jolie lutte, puis-
que la syndique et figure renanaise
historique Marianne Huguenin 
(POP) s’en va. De quoi aiguiser les
appétits.

Ce sont les socialistes qui en-
trent en premier dans la danse. Ils
ont dévoilé hier leur programme
de législature. Mais ils ont surtout
présenté leurs trois candidats
pour la Municipalité. Les deux
sortants, Myriam Romano-Mala-
grifa et Jean-François Clément, se
représentent. Ils sont tous deux
entrés en fonctions en 2006, lui
aux Finances et Cultes, elle à la
Culture, Jeunesse et Sport, avant
d’être élue députée en 2012. La
présidente de section et conseil-
lère communale Patricia Zurcher
Maquignaz complète le ticket.

Les socialistes l’ont annoncé
d’entrée, ils veulent trois sièges et
ils veulent celui de syndic. Pour
aller le ravir aux popistes de
Fourmi Rouge, c’est Jean-François
Clément qui a été choisi, à l’unani-
mité. Sa collègue n’était pas inté-
ressée par ce challenge.

Chacun a évoqué les thèmes
qui lui sont chers: logement, fi-
nances, culture, démarches parti-
cipatives… De quoi annoncer les
dicastères qu’ils visent? Non, pas
forcément. Mais les socialistes in-
diquent souhaiter largement re-
manier l’organisation des diffé-
rents services de la Commune. Et
n’excluent pas de confier les Fi-
nances à leur syndic.

Face à eux, les deux sortants
PLR rempileront certainement.
Tout comme la Verte Tinetta
Maystre et le popiste Didier Di-
vorne, élu lors d’une complémen-
taire au mois de juin dernier. Mais
pour l’heure, les partis présents à
la Municipalité n’ont pas encore
annoncé quelle sera la composi-
tion de leurs tickets respectifs.
L’UDC pourrait elle aussi lancer
un candidat.
CI.M.

Les socialistes de Renens 
veulent la syndicature

De g. à d.: Jean-François Clément, Myriam Romano-Malagrifa 
et Patricia Zurcher Maquignaz. FLORIAN CELLA

Stéphane
Montabert
Président de
la section UDC
de Renens

«C’est moins 
mauvais que ce 
qui était annoncé, 
seulement
parce que des 
investissements 
ont pris du retard»

Nicole Divorne
Cheffe du
groupe POP
et Gauche 
en mouvement

«Pour certains 
investissements, 
nous ne faisons
que rattraper
le retard pris.
Et il faut saluer
le travail municipal»

Jean-François
Clément
Municipal (PS)
en charge
des Finances

«Nous devons 
repousser
certaines 
améliorations,
qui répondent 
pourtant
à un besoin»

«Ce qui est très 
central, ce n’est pas 
tellement de savoir 
ce qu’ils vont 
pouvoir trouver 
dans leur quartier, 
mais ce qu’ils vont 
pouvoir y faire pour 
eux-mêmes»
Tristan Gratier
Directeur de Pro Senectute Vaud

Le Festival Lausanne Lumières se déroulera du 18 novembre au 31 décembre, avec treize installations artistiques. Une première 
vient d’être montée sur le pont Bessières. Il s’agit d’«Oriflammes», de l’artiste français Sébastien Lefèvre, une œuvre déjà 
présentée à la Fête des lumières de Lyon en 2012. L.A.
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